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Guadalupe est une jolie petite ville de l’Estrainadure, à cin­
quante milles environ de Calatrava. Elit renferme un sanc­
tuaire vénérable, célèbre par les miracles nombreux opérés lu 
par la Reine du Ciel. Mais pour bien connaître l’histoire de la 
Madone qu’on y vénère, il faut remonter jusqu’aux temps des 
premières invasions des Maures en Espagne, au siècle de Gré­
goire le Grand. Ce saint Pape était lié d’une étroite amitié avec 
Léandre, évêque de Séville, et au milieu même des ardeurs de la 
fièvre, il lui envoyait par chapitres détachés ses commentaires, 
sur Job.

Un jour, il aeoom]>agna l’un de see envois d’une antique et 
vénérable image de la Sainte-Vierge, déjà renommée à Rome 
pour les prodiges qu’avait produits son intercession. Mais on 
dit que dans le trajet de Rome en Espagne, le vaisseau qui por­
tait la sainte image et le précieux manuscrit aurait infaillible­
ment péri par la tempête, si un prêtre n’était par venu à rani­
mer tous les matelots en les rassemblant tous autour de l’image 
miraculeuse et en la leur montrant comme un signe d’espoir et 
de confiance. Ce miracle inspira une vénération profonde pour 
la Madone de saint urégoire à tous ceux qui en furent témoins; 
elle fut |(ortée en triomphe à l’cvêq*ue de Séville. Celui-ci, dans 
la crainte des Sarrasins qui dès lore menaçaient d’envahir toute 
l’Espagne, la cacha dans le creux d’un rocher voisin de la ville 
épiscopale, avec quelques reliques de son frère saint Fulgence, 
et une doche. Il y ajouta aussi des lettres qui portaient une 
désignation expresse de tous ces trésors et devaient montrer leur 
valeur à celui qui les découvrirait un jour. Six siècles se passè­
rent avant que la sainte Mère d" Dieu ne révélât son image à 
l’Espagne, et ce fut un berger qu’elle choisit pour la découvrir.

Elle se montra à lui au milieu d’un nouveau buisson ardent. 
Elle lui apparut tout entourée de rayons et lui ordonna d’aller 
avertir ses concitoyens de Cazerra, et de leur indiquer la caverne 
où son image avait été déposée, il y avait six cents ans : “Pour 
preuve de la vérité de mes paroles, lui dit-elle, tu trouveras ton 
fils mort en rentrant chez toi ; mais pour les engager à croire ce 
que tu leur annonceras, tu leur diras que je lui rendrai la vie, 
et ton fils ressuscitera aussitôt.” Le berger fut d’abord assex


